
LA SEMAINE RELIGIEUSE

phase actuelle de flotra existances flous regardons le froment
comme de l'ivraie, et nous prenons l'ivraie pour du froment.

La charité flous interdit de jugexf les autres :lhumilité nous
défend de nous estimer nous niémes.

II. Con-sidérons quie iltvraie, venant à cirOitre, menhceýW'ét Mf-
fer le bon grain ; phéinomène qui sapplique aussià~r~i~
car, d'une part, on doitredptiter les mauvais exemples dont P'in-
flence peut,- à la lorigue corrompre les nrieilleures sociétés ; et
d'une autre-part, nos propàs défauts, nlosÂmanuvaises qliAltqs,
nos imperfections négligées, peuvent j,ëva,,er insensiWenp
noire coeur. Le niai travailelongtemps en secrÉet : il pqpsQsi)"
racines avant de se produire aîijour; et s,!oni triomphe cst d'au-
tant plus à craindre que, dans les é iïmeùicpmentF, il cherche à
se dérober aux investigalione mêmie de notre. èonseIeice.

Camprenons par là i'extrêrne vigilaiiga avec a'ltittir-.
primer les tentations, soit «~elles viennf.îjL dqdejpor.,. soit ef
les surgiss?nt de notre propre foûds. Faibles à leur déàt, .»'
seront aisément surmnontées;- mais enhardies par le p*r'ô»'«re" lês
deviennent importunes et audacieuses. La culýtufe'de ïin7-o
exige de fréq.ýjnis.examn~ecp ~aiep'féde
moindres Uaches, nous porliotie-es fruits de pénitence et de
sainteté.

LA:-'ETF,1.ES MO ~S-

*.Quand le doux rossignol'a quit1,él.eý bçc&.<

Quanid le ciel ,wris d'au tom ne, -ama§sai) L. les inuageî,.-
Préar l -Inel.qtie.l'iver doit jetei- .

S . ur 1esLcliaips e<ii, :t ijui sI., -

- .Où osoei, ula 't.ls4îÙi i jisýd~ 4ela, tet. .

* SUIlCC1X qUI 17e.-,ont _.~~ji J~J à,n»4j

Ces beaux vers de rrîaid:y evenaient a la :xù émDiL
re le jour de'l&ifêie des miorts, de ce f1t <ZI.tc h, tT'p
pleine de doulôtireux souvenirs, >«I t.élaiicher ses tuisrcs9es, sur

1- se nbes i iies, Pie 1 semn lLi t C us l n e déô

'innia heureux.clù uii a p s.iin ainit
.aftnérRire dugneil enfl es r ci i vi


